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Vous rappelez-vous qu'il pleuvait, le mercredi d'avant dit -"Mille fois merci La politesse est la vertu des
PAquels ? On distinguait à peine les belles rives du fleuve-; grands, je m'en allai attendre alors devant la grand-
ia seule oiture que je trouvai au chemin (le fer avait porte, sous la pluie, abandonnant toute besogne musicale _N
d'ailleurs de si petites glaces, outre que j'étais un peu dis- àý mon blond compagnon. Le concierge prit compassion
trait on agité.... bref, je ne vis rien le long de la route de moi, en nie voyant ainsi immobile, recevoir passivement
avant d'entrer dans le grand vestibule tout en boiseries. l'averse ; il supposa sans doute que j'avai subi un choc
Un domestique s'étonna de ce que nous faisions attendre violent, de nature à paralyser mes sensations, et n'osa pas
la voiture, et, j'y songeai ensuite, c'était un peu singulier néanmoins m'offrir l'abri de sa loge. Finalement, il me

ýur des accordeurs. L'intendant nous conduisit ausae- prédit comme consolation,- que nous atiriorfs de belles fêtes
Ion et laissa un valet nous surveiller. Jeue pusregarder de Pàques. je ne puis dire que cetteprophétie sesoit
beaucoup autour de moi, mais en sortant, je trouvai mo en réalisée pour moi. Ma ménagère s'est fort étonnée de me
de demander si le piano de la jeune princesse n'avait pas voir revenir avant le commencement du semestre, ce qui
aussi besoin d'être accordé. Jugez de mon bonheur 1 La ne m'était encore jamais arrivé ; elle l'a attribué à mon
jeune princes-k avait précisément un piano dans son petit pied malade. Peut-être a-t-elle raison

salon, et le domestique m'y conduisit. je restai une demi- le trouve fort belle l'histoire de votre grand tante et du
heure dans l'appartement de l'adorée. Malheu Ce marquis était certainement un cara

reusement, marquis.. etère

le brave domestique ne me quitta pas des yeux, pendant frondeur; seuls, nous autres frondeurs, nous avons des
sentiments loyaux et profonds.que je posais les différentes parties de l'instrument sur

utes les tables, une manière de parcourir la pièce. 1 Voulez-vous raéonter à votre -père que le professeur,
inez-voitis, Ulric que j,'yai vu un volume de Danté tout, auquel vous accordez quelquefois là faveur d'une lettre,

9
ira lui aussi au festival de Cologne ! Vous pourrez ajouterouvert, et aperçu trois tercets traduits eiý allemand, d'un

chère et élégante écriture, fortement raturés, ce qui est qu i il appartient très positivement pas à la catéýorie des
importurîsý Si vo>us le désirez-seulement dans ce cas--.très bon signe. te vigilant laquais m'empêcha de.lire1.. 1, 3 aurai l'honneur de me faire présenter.

n'Wý:-ce pas, Ulric, ce doit être un passage dQ l'Eeijer
je-ne sais ce que j.'ai aujourd'hui, Ulric ; il faut con-jusqu'ici, vous comprenez tua conduite ; -au besoin, vous,

clure 1 Vous croyez que je me sens malheureux, parceeu auriez. fait autant, -mais j'arrive à mon grand coup.
que le suislibre et que je n'aime personne ? Mais j'a' eje voulais voir mieux que l'appartement; nies aspiratiqiis
l'humanité plus que vous pouvez le concevoir, car vouss'élevaient jusqu'à sa maitresse. Comment l'y attirer ?
ignorez ses fautes et ses misères. Les malheurs niérités

envais par hasard que de onze heures à rnidi,,elle donnait,
sont tout aussi durs que ceux qui ne le sont pas.ails a1 'salle à manger, des leçons à des enfants pauvre s.

U P51rdonnez-moi, petit soleil ; contihuez à graviter dans:Je jouai,à grand fracas l'ouverture du Tannhauser ; c'eý,st. votre sphère et ne me suivez pas dans le sombrkliecile, mais le suis un grandýmtsicien. La ruse réussit empire
elle _ýLt,) ou plutôt elle se précipita comme un onrakeeý Votre ami le plus dévoué,
Éa!ýant encore plus de tapage que moi. je m'interrompue

ssitÔt et 'me levai. je. la dominais de toute la tëte...
QýéIIe ýdUiIIùsiqn, lorsqu'elle vit, à l'instrument démonfÀý' XixXs g --sait d'un accordeur 1 je le lus sur ses traits, siis Château de Rauchen"n, 28 aVrà

t épariouis,, quand elle était entrée,, ýCependýný. ýrrès honoré Professeur,
élie di Vousý jouéï très bien m'incliftaf lep:, Si amais dans votre vie, vous aviez éprettvé, ce qué'
silénce siguiee le mot désillusion vous auriez héàÏté à me;ou ý .11 t-ýignorez peu 'être, Ulrie, ce qu'épropve un enseigner; ca-r.vous sauriez que c'estgese tite " lorsqu'il entend, pour la première fôwërgte sécia ÎÉ. ýaner je ne sais ce que je dois dire de votre franchise pàr,
Iliie parole de la bouche. Je veux dire quand une éer'it;' aýrès vôtre mensonge en action. Pou quoi i avoire. Vpnýe condescend àlotier son, jeu! je coliservai dyotre tciureétudiant ? Sont-ce, des mmords
rablement. mon cýImç, si on tient compte de cettèýciré.ôâ,d < écidé ?

cokecietmcequi vous y otit.d Ét, pouviez-vo
tance -qu elle a une ývoix unique au monde 1 J'ai pQrter 1! idée que je rentrerais, dýeffl.1* ïmý afre dw MA
iganisation t lès musîcàle iiiais -ce West pas seÙletn.èýÏ ý.0i=brétte, sans savo uir qu'i

dé4ce'.tte'.vôix ýi1 pourrait n'être',' dûn effi ý7 -eaçbé,' mou D.aute au pWspzpfond. ý1uixe: armoim, déechirè
ý,Vuremetït pË'y'siýquýe,., c'est l'âme qu'on y sent Vibié-r il Mx 4u4tre vents la traductýoti.
adç quoi , tendre -sentimental, Votre Altessè' (il chom, je vous paqî,-,-Altesâë) orýàijlme-t elle(lue jecontititie de J'ùÏie jouer gXis é rit-le rapeÎelk lu P accordeur ni M
tu, le vous piîe, ce a melâit .Üand plaisir e iýâý pr0;abk*1ý9tpas regardé un indiviàu

"fois" le Son dé 1w voix avait quelque chôse d'artificiel- Mà ille9étilimitiýÙt UI)Ltes de la cloche
ïuë- voù1ëZýVd1is viiie elle est..pfiücësse- et L-Ilr est fýmme eif ̂ attt"-lüen4,totït autrement, qlle je M-4tàýs

ouai -une ýUîte. dé Bace, une deà anglaises, qui-m e not.r1ý Pila je me
as soin entière. n'a quçAix-ne f a vou$ leà

t' unie chanson 1ýt1giie da e ýJti. M)aý Jýý
Jýuté ët de deu

w de la kuveâp-hýrs-4e' Id pilèce, noh lebus


